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Le Burundi est-il toujours malade de ses élites nostalgiques des régimes passes ?

@rib News, 22/10/2014 21 ans aprA’s la fin tragique de NDADAYE, quels dA©mocrates pour le BurundiA ?  Par Daniel
Kabuto A la€™occasion de la commA©moration du 21A "me anniversaire de |a&€™assassinat de Melchior NDADAYE et de ses
plus proches collaborateurs, il est permis de s&€™interroger sur lA€™hAGritage du hA©ros A la lumiA're de Ia€™AGtat des lie
dA©mocratie au Burundi. Je dois confier que cette sortie mA©diatique maE€™a AGtA© inspirA©e en partie par les propos ou mi
culot de mA©galomane et donneur de leASons sophistes du prAG©sident dA€™une petite association FOCODE, monsieur
Pacifique NININAHAZWE.

De l&€™avis ce faux militant sans ambitions politiques mais qui, en actes et en paroles, fait de la politique politicienne, la
dA©mocratie au Burundi na€™existe pas aussi longtemps que des gA©nA©raux da€™armA©e dicteraient la loi au Burundi. Et
plaindre un Etat dont le chef de cabinet civil du PrA©sident de la RA©publique est un gA©nA®ral en lieu et place da€™un civil.
NaATs, on dA©cernerait un brevet da€™invention pour une telle rA©vA®©Iation, tellement la trouvaille est subtile car elle a pour
conclusionA : le Burundi a A©chouA© A accorder le droit de citA© A la sagesse romaine A«A Cedant arma togaeA A»A ! Tout
que pourriture chez NININAHAZWEA ? Pacifique NININAHAZWE agit par malveillance et s&€™efforce de regarder les
rA©alitA©s burundaises par des lunettes dA©formantes. Comme la Fourmis des Fables de La Fontaine, ca€™est IA son plus ¢
dA©fautA ! Sinon, comment faire semblant da€™oublier que la Constitution autorise le PrA©sident de la RA©publique A nomir
aux emplois civils et militaires et que les hommes qua€™il nomme ne sont que des moyens pour lui permettre de rA©aliser
son programme ou de tenir les promesses faites A ses AGlecteursA ? Comment faire semblant surtout da&€™oublier que notre
magistrat suprA2me en costume civil nous vient de cette armA®©e qui, de 1a€™avis de 14€™opinion majoritaire au Burundi, a sal
la&€™honneur de la dA©mocratie, honneur bafouA®© avec la dA©capitation des institutions en 1993A ? 21 ans aprA’s le putsch
sanglant contre Melchior NDADAYE, le Burundi est-il toujours malade de ses A®lites par trop malveillantes, iniques,
outrecuidantes et nostalgiques des rA©gimes marionnettes de IA€™Occident et de violenceA ? Melchior NDADAYE, un
homme da€™action et de convictions Je reconnais que Melchior NDADAYE a rA©ussi un exploit quasi herculA©enA : une
rA©volution pacifique au Burundi et la mise A chaos de la junte militaire qui A©tait au pouvoir depuis Ia&€™abolition de la
monarchie. Il a dA©mystifiA© la nA©buleuse UPRONA, ouvert les yeux au peuple burundais sur son vA®©ritable pouvoir et a
dA©montrA® A la face du monde que le Burundi pouvait renaA®tre des cendres du Prince Louis RWAGASORE. Ca€™est que
sur les traces da€™Alexis de Tocqueville, il A©tait convaincu qua€E™A : A«A au-dessus de toutes les institutions (a€!) rA©side
souverain, celui du peuple, qui les dA®truit ou les modifie A son grA©.A A» Melchior NDADAYE na€™A®tait pas un aventurie
plutA't un leader avec une vision claire de la dA©mocratie et du chemin A parcourir pour enraciner la paix sociale et
la€™A©galitA© des chances pour tous les Burundais. Melchior NDADAYE A®tait conscient du danger que reprA©sentaient la
militaire, les nostalgiques des privilA"ges de IA€™A©poque, le syndrome de Stockholm pour certains citoyens longtemps
otages de dirigeants despotiques et le changement brusque du landerneau politique. Ca€™est dans cette logique qua€™il avai
proposA®© au prAG©sident BUYOYA de ne pas se prACcipiter vers les AGlections mais de passer plutA't par une transition.
BUYOYA et sa clique y ont lu la peur de la dA®©faite. lls ont cru devoir passer A la vitesse supACrieure et ont fini dans un
prA©cipice. Malheureusement, ils y ont entraA®nA®© toute une nation, par petitesse da€™esprit. Melchior NDADAYE croyait e
ses compagnons de lutte et en la capacitA© de rA®silience des A©Iites burundaises. Mais il a dA» comprendre, trop tard sans
doute, qUAE™il avait affaire A des monstres plus que jamais assoiffA©s de sang. Mais alors, 0A! se sont-ils AGvanouis ces
monstres qui hier, dA©cimaient les familles burundaises comme des volailles atteintes da€™A©pizootiesA ? La Commission
VACritA© et RAG©conciliation saura peut-A2tre nous le dire un jour et tirer les suppliciA©s des charniers qui pullulent A travers |
pays. Livrons-nous A un autre questionnementA : aprA’s le dA©part des colons, les Africains ont cru avoir chassA©
la€™QOccupant pour rA©cupACrer sa place et ses mA©thodes. Ca€™est ainsi que IA€™Afrique a sombrA© dans les tA©nA bre
et du sous-dA©veloppement malgrA© Ia4€™abondance des esprits dits cultivA©s et des ressources naturelles. Il est permis
da€™Aotablir un parallAGlisme entre ce dA©part des colons et la chute de la junte militaire burundaise pour apprA©cier si les
dirigeants de 14€™Are que nous voulons dA©mocratique, ont pu AGviter ces piA‘ges de la facilitA©. Ont-ils pu ACviter les erre
da€™apprA©ciation commises par leurs prA©dA©cesseurs ou quelles conditions devaient-ils crA©er pour rendre Ia€™idA®©al
NDADAYE accessibleA ? Disons que je na€™apporte rien de nouveau ici car, dans mon livre A«<A Les trA©sors des albinosA A
eu largement A dA©noncer ce genre de piAges et les anachronismes qui aveuglent bien des Africains. Avec Melchior
NDADAVYE, ce questionnement aurait probablement AGtA© sans objet. Il ACtait lAE™homme du changement et de la renaissar
burundaiseA : A«<A U Burundi bushashaA A»A !ll suffit da€™observer le nombre de proches collaborateurs du hA©ros nationa
ont payA®© de leur vie leur engagement pour un Etat dA©mocratique et pour cet idA©al da€™un Burundi nouveau. Melchior
NDADAYE nous a quittA©s prA©maturA©ment et tragiquement il y a de cela vingt-et-un ans. Les Burundais se heurtent
encore aux traquenards des fossoyeurs de la dA©mocratie, aux appACtits gloutons des responsables des gagne-pain que
sont les cathA©drales politiques, aux diatribes et frondes machiavA®©liques des mA©dias et da€™une plA©thore da€™associa
la sociAGtA® civile. Le patriotisme a foutu le camp et des synergies se mettent en branle pour dA©fendre les actes et
dA®©nonciations des activistes aux motivations discutables ou ouvertement politiciennes. A MalgrA© tout, la dA©mocratie fait
son bonhomme de chemin au Burundi  Tous les observateurs de bonne foi reconnaissent que la dA©mocratie a AOtA©
restaurA©e au Burundi. Il sA€™agit d&€™un constat par rapport A ce qui s&€™est passA© en 1993. En 2005, les Burundais s
rendus massivement aux bureaux de vote et ont pu changer leurs dirigeants. Le tandem FRODEBU/UPRONA fut
laminA®©. A la place de ceux qui se targuaient du costume de dA©mocrates mais au bilan dramatique, le peuple a accordA©
sa bA©nA®©diction aux combattants qui avaient contraint les Forces ArmA®©es Burundaises A faire profil bas. Ce que le CNDD-
FDD na€™avait pas gagnA®© par les armes, il a eu le plus dA©mocratiquement du monde, par les urnes. Melchior NDADAYE
premier prAG©sident dA©mocratiquement A©lu de I&4€™histoire du Burundi a eu un successeur qui est sur le point da€™acheve
mandats. CaA€™est un grand pas pour la dA©mocratie et une maturitA© politique A saluer mA2me en grandes pompes ou par
actions de grAc¢ce. Nous venons de trA’s loin et lA€™Etat de droit exige bien des rA©formes et la foi dans 1a€™action. LA€™or:
pAoriodique des A®lections est pour le moment une fiertA© et dans Ia€™avenir ce sera une simple tradition pour le peuple

https://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 3 May, 2024, 05:07



Burundi - ARIB.INFO Website

burundais de pouvoir se choisir des dirigeants dans une compActition AClectorale plus ou moins libre et transparente. La
mode des coups da€™Etat militaire a vA©cu. Quoique. Face A toute petite crise, certains politiciens en mal da€™assises
populaires, penchent vers la restauration de la tutelle internationale et vers les pouvoirs magiques des nA©gociations

pour le partage du pouvoir comme da€™un gAc¢teau auquel ils ont AOtA© AG©cartA©s par des urnesA ! Inutile de revenir sur les
dissensions au sein du CNDD-FDD en 2007 et le blocage des institutions A 1a€™A©poque. Que dire des dA©parts en exil
volontaire ou forcA© de certains politiciens aux aboisA ? En 2010, le peuple burundais a AOtA©® appelA© aux urnes. Il a
reconduit le CNDD-FDD. Ce fut, mutatis mutandis, une victoire sans appel. Les mauvais perdants ont tentA© de recourir A

la manipulation en criant au voleur. lls ont AOtA® pris A leur propre piA“ge car le boycott AGtait la pire des stratA©gies face A
adversaire jouissant dA€™une assise populaire aussi solide. Le plan B des mauvais perdants a conduit A des tentatives de
dA®©stabilisation du rA©gime A travers des grenades lancA®©es ici et IA pour semer la terreur et tenter da€™accrA©diter Ia€™
da€™une force de nuisance susceptible de rendre le pays ingouvernable. Mais il faut dire qua€™ils se sont trompA©s
da€™adversaire car, faut-il le souligner, les civils au pouvoir aujourda€™hui et qui ont la sympathie du peuple, sont da€™ancie
guAorilleros. Le langage des armes, ils le maA®trisaient plus que ces fauteurs de troubles sans lendemain. Et comme

A«A chat A©chaudA®© craint mA2me 1a€™eau froideA A», le plan B fut court-circuitA© pour AGviter IA€™expA©rience de 1993
suite. MalgrA© tout, on se dit dA©mocrates jusquaE™A moelle. Iy a eu des bains de sang sous forme de reprA®©sailles contt
toute action de ceux qua€™on a qualifiA®s de A«A bandits armA©sA A». Alors que NDADAYE prAnait la lutte pacifique, les
AovA©nements de 2010 ont confirmA®© le tempA©rament de fauves de certaines leaders politiques burundais prA2ts A 1A¢che
des hordes de jeunes pauvres et sans repA’res comme des soldats au service de quelque folie de grandeur. Le

mouvement insurrectionnel organisA© par Alexis SINDUHIJE le 8 mars dernier est une autre preuve que ceux qui se

disent dA©mocrates sont loin de vivre cette vertu da€™hommes intA"gres envers la nation et IA&€™histoire. Aux grands maux,
grands remA"des Une chose est certaineA : les Burundais sont  jaloux de leur dA©mocratie. Mais peu da€™entre eux
comprennent rA©ellement ce que veut dire A«A dA©mocratieA A». En 1993, quand Melchior NDADAYE a gagnA®© haut la mair
la€™ Aolection prA©S|dent|eIIe les mauvais perdants ont rejetA®© le verdict des urnes et les ramenant A un recensement ethni
Mais les faits sont tA2tus. SA€™il ne fait aucun doute que Melchior NDADAYE a AGtA© A©Iu sur un programme prACcis et st
qua€™il incarnait le changement que la plupart des Burundais, toutes ethnies confondues, appelait de ses vA“ux, ceux qui
croyaient pouvoir lA€™A®Gliminer comme un simple citoyen A jeter dans une fosse anonyme ont dA» sentir rapidement la terre
glisser sous leurs pieds. Melchior NDADAYE se donnait la mission de bannir toutes les tares de la nation burundaiseA : la
culture du mensonge, |a€™injustice sociale, le favoritisme, le rA©gionalisme, le tribalisme, les emprisonnements arbitraires,
les assassinats et autres crimes da€™Etat, le mA©pris du plus petit, lA€™insolence des dirigeants etc. Melchior NDADAYE
rejetait le clientA©lisme, le nA©potisme et les folies de grandeur. Il voulait un pays de tolA©rance, de paix, de dignitA© et
da€™A©galitA© des chances pour tous les filles et fils de la RA©publique. Quand on vante le profil et la vision de Melchior
NDADAYE A 1a€™intention des politiciens burundais de nos jours, ils se rendent compte qua€™ils pA“sent trop IA©ger. lIs s&€
dAGtournent, par complexe da€™infACrioritA® sans doute, et les A©chos de leur amour-propre finissent en grabuge sur les or
de quelque radio ou dans quelque dA@©claration urbi et orbi. LAE™Internet aidant, ces actes de A«A ventriotesA A» ACrigA©s e
leaders hypothA quent les dividendes de la paix et gagnent au Burundi la€™image da€™un pays au bord da€™une crise sans
prA©cA©dent. A la veille des A@lections de 2015 et devant ce podium toujours vide qua€™a laissA© Melchior NDADAYE, n3
pas grand temps de changer de mentalitA©s et de comportementsA ? Ceux qui savent trA’s bien qua€™ils sont coupA©s des
Aolecteurs en ville et sur les collines mais qui multiplient les cris da€™orfraie pour alerter contre des tricheries A prA©venir,
devraient faire acte de contrition. On ne peut pas manipuler indAGfiniment lA€™opinion. Ceux qui comptent sur la
manipulation des jeunes ignorants ou fanatiques pour semer les troubles et la dA©solation dans les mA©nages A travers le
pays, ils sont invitA©s A comprendre que trop de sang da€™innocents et de naA fs a AOtA© versA© au Burundi. Ceux qui mi:
sur les appuis financiers et diplomatiques de la communautA®© internationale pour dA®©nier au peuple burundais le droit de
renouveler ou non sa confiance A un rA©gime qua€™ils qualifient de populiste, doivent revenir A la raison et cesser da€™ Azt
chasseurs de moulins A vent. Aux politiciens qui se sont trompA®©s de stratA©gie et ont perdu le contrA’le de leurs
formations politiques, ils feraient mieux de cesser de se fabriquer des boucs A©missaires et de se mA©nager A temps des
sorties plus honorables. En politique, les amitiA©s et les alliances se font et se dA©font au grA© des intA©rAdts ou des calculs
parfois assez sophistiquA©s. Ca€™est que de par le monde, la politique se fait en bandes. Seul le leadership de ces bandes
fait la diffA©rence quand il se prA©occupe de la€™intA©rAat national. Le gA©nA©ral Nasser face A la coalition franco-britanni
lui contestait le droit de nationaliser le canal de Suez a rAGtorquA©A : A«A Avec vos machines, vous pouvez calculer et
estimer votre capacitA© de nous dA®truire, mais vous ne pouvez pas calculer la dA©termination de mon peupleA A dA©fendre
son territoire! A A» Et Ia€™histoire lui a donnA®© raison. Dans son A©ditorial de Jeune Afrique nA°2799 du 31 aoA»t au 6 sept
2014, FranA8ois Soudan sa€™interrogeait A propos du rejet de rAOfA©rendum proposA®© par les chefs dA€™Etat dA€™Afriq
souhaiteraient se maintenir longtemps aux commandes: A«A Comment oser assumer publiquement ce que beaucoup
da€™entre eux pensent tout bas, A savoir que ce peuple dont ils se rA©clament manquerait de maturitA© politique au point ds
suivre les consignes du pouvoir comme des moutons de PanurgeA ? (a€!) Ce qui fait le charme da€™un rA©fA©rendum, ca€™
son issue est imprA®visible et que sa charge da€™incertitude, face A des A©lecteurs souvent tentA©s par les rA©flexes de
dAofiance, est lourde.A» Et FranA8ois Soudan de rappeler qua€™il y a un quart de siAcle, Charles De Gaulle a dA©cidA®© di
soumettre A |&€™approbation du corps A@lectoral une nouvelle constitution dont le but AGtait de |aA€™autoriser A briguer un r
mandat. A lAE™A©poque, FranAgois Mitterrand avait dA©noncA© A«A un coup da€™Etat permanentA A», une forme de popt
critiquable, mais conforme au droit et aux prA©rogatives du chef da€™Etat de IA€™avis de la€™avis de FranA8ois Soudan. /
demeurant, sans chercher A de me prononcer sur la constitutionnalitA© et 1a€™opportunitA© de la candidature de Pierre
NKURUNZIZA pour un troisiA"'me mandat, je reste convaincu que les rA©dacteurs de la constitution en vigueur ont AOtA©
moins vigilants et que le flou en droit est comme une A©cluse ouverteA : elle laisse passerA ! Tellement de maux burundais

qui appellent de grands remA“des. Et ce na€™est nullement dans 1a€™outre-tombe qua€™il faut chercher des solutions. Et si
NDADAVYE avait A©levA© la dA©mocratie sur un podium pour le moment inaccessibleA ? A |l&€™approche des A©chA©ance:
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Aclectorales de 2015, les langues se dAClient. Les plans malveillants ou dA©magogiques se peaufineraient dans tous les
Actats gA©nAGraux des partis politiques. Nous pouvons dire que la dA©mocratie est en danger au Burundi chaque fois que le
favori des sondages ou des rapports confidentiels des partenaires au dA©veloppement est accusA© de vouloir tricher. La
dA©mocratie est en danger aussi longtemps que le moins favori se dit trA’s optimiste et que les outsiders
sa€™autoproclament arbitres du jeu et des enjeux. Car, lorsque I&€™heure de la vVAOritA© sonne, rien na€™est alors surprene
les perdants contester le verdict des urnesA ! Melchior NDADAYE A®tait un homme exceptionnel et surtout des

concessions. Il suffit de voir la composition de son A©quipe gouvernementale en confiant le poste de Premier ministre A

un militant du parti UPRONA, qui avait perdu les A®©lections. Il suffit da€™analyser les A©qU|I|bres ethniques et rA©g|onaux de
son gouvernementA : on est agrA©ablement surpris de constater qua€™il avait anticipA© ceux des accords da€™ArushaA ! Q
de ses trouvailles quant A la gestion des tensions qui secouaient son propre camp avec des compagnons de lutte qui
demeuraient partisans de |&€™aile dureA ? Qua€™en est-il dA€™autres dA©mocraties en Europe, en AmA©rique du NordA -
leASon A en tirer est qua€™il faut un climat apaisA©, des rA"gles de jeu claires et A©quitables pour tous les protagonistes. Du
temps de NDADAYE, BUYOYA a refusA®© la transition. De nos jours, qua€™en est-il du comportement des dAGtenteurs du
pouvoirA ?  Disons qua€™il faut inculquer aux politiciens burundais le sens de I&€™honneur national et du respect de la parol
donnA®e. Il faut Adtre de bonne foi et ne pas se rA©fugier dans des A©chappatoires. Autrement dit, le Burundi rA©clame des
hommes da€™Etat. Aussi longtemps que nos politiciens prennent leurs rA2ves pour des chevaux, la dA©mocratie burundaise
fera moins honneur au combat de Melchior NDADAYE. Mais nous ne devons jamais perdre la€™espoir. A Bujumbura, le 22
octobre 2014 Daniel KABUTO, A©crivain. A NdIR : Daniel KABUTO est actuellement Directeur du dA©partement de
I''nformation et de la Communication au MinistAre burundais des Relations extACrieures et de la CoopA©ration

Internationale
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